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La notice ci-dessous a fait l'objet d'un tirage à part, largement 
diffusé par Γ Administration des Eaux et Forêts. Des exemplaires 
sont encore disponibles à l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts. 
LE BOSTRYCHE 
(Ips typographic L.) 
« Le grand bostryche de l'épicéa 
I LES BOSTRYCHES 
A. Différentes espèces 
Les forêts résineuses rassemblent, sur une même surface, une 
masse d'arbres, le plus souvent d'une esoèce unique qui sont, lors-
qu'ils vivent dans des conditions difficiles (sécheresse par exem-
ple), les victimes désignées pour l'attaque d'insectes nuisibles : les 
« BOSTRYCHES » 
Il en existe de nombreuses espèces, vivant- soit entre l'écorce et 
le bois, soit dans le bois. Ce sont les premiers qui accélèrent le dé-
périssement et provoquent la mojt des arbres déjà en conditions 
difficiles. 
Certains sont communs à plusieurs essences, mais chaque espèce 
d'arbre a aussi des parasites qui lui sont propres et dont le dessin 
des galeries, à la face interne des écorces, est caractéristique. 
B. Mode de propagation 
I. — L'ENVOL DE PRINTEMPS. - LES ESSAIMAGES. 
Hivernant en terre aux environs des arbres attaqués, ou sous 
l'écorce, les bostryches se réveillent aux premières chaleurs d'avril 
et ESSAIMENT vers les ARBRES DÉPÉRISSANTS MAIS ENCORE EN. SÈVE. 
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ASPECT DES GALERIES A LA FACE INTERNE DE L'ÉCORCE 
(en nóir, galeries de ponte; en pointillé, galeries des larves) 
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A défaut d'arbres déjà dépérissants, ils se jettent sur les ARBRES 
APPAREMMENT SAINS, mais qui souffrent déjà. Ils attaquent de pré-
férence : 
a) les bois les plus ensoleillés : 
Chablis fraîchement tombés dans les clairières, 
Bois de lisières, 
Bois sains débardés en dehors des peuplements, 
Bois de chauffage ou de raperie, bois de mines non écorcés 
au bord des routes, etc., e tc . . 
b) la partie la plus chaude de l'arbre debout : 
Quelques mètres sous la cime, 
Face ensoleillée de la partie supérieure des troncs. 
LORSQUE LA PRÉSENCE DE BOSTRYCHES EST CONSTATÉE A LA PAR-
TIE BASSE DES TRONCS, A L'INTERIEUR D'UN PEUPLEMENT, C'EST LE 
SIGNE QUE L'ESSAIMAGE DATE DEJA DE PLUSIEURS SEMAINES, LES 
DÉGÂTS RISQUENT D'ÊTRE IMPORTANTS. 
Il convient donc d'EXPLOiTER toujours en P R I O R I T É , non les 
arbres secs qui ne contiennent plus de bostryches, mais les BOIS 
DÉPÉRISSANTS e t tOUS les ARBRES ARRACHÉS, NON ECORCES, qui 
attireront de préférence les bostryches. 
2. L'ÉVOLUTION D'UNE GENERATION 
Les ADULTES forent de MULTIPLES TROUS dans l'écorce des ar-
bres sur lesquels ils essaiment. Arrivés au bois, ils creusent des cou-
loirs HORIZONTAUX, VERTICAUX ou ÉTOILES t suivant les espèces. 
Les FEMELLES pondent leurs œufs, à peine visibles à l'œil nu, 
dans de petites encoches creusées à droite et à gauche des galeries. 
Une FEMELLE pond en moyenne 50 à 100 œufs, puis sort de sa 
galerie pour essaimer en général vers les arbres voisins. 
Les LARVES issues des œufs, minuscules vers blancs très varaces, 
creusent perpendiculairement au couloir maternel des galeries dont 
le diamètre va croissant. 
Au bout de deux à quatre semaines, pendant la belle saison, sui-
vant la température, ces LARVES se MUENT en ADULTES qui sortent 
de l'arbre où ils sont nés pour aller ' creuser leur galerie et cher-
cher leur nourriture sur des arbres voisins. 
Pour le grand bostryche de l'épicéa, par exemple: 
1 adulte femelle peut au printemps donner naissance à 60 œufs 
Ces adultes, soit 30 femelles, donnent naissance à. . 1.800 œufs 
Ces 1.800 adultes, soit 900 femelles, donnent nais-
sance à « 54.0000 œufs 
Dans les conditions les plus favorables, il peut y 
avoir une quatrième génération qui donne-
rait 1.620.000 œufs 
l ó á REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
Pour éviter ceci 
Cliché CHENAL. 
La ruine de la forêt française 
et de tous les métiers du bois. 
Pour protéger les magnifiques peuplements 
épargnés jusqu'à maintenant 
LUTTEZ CONTRE LE BOSTRYCHE 
Cliché CHENAL. 
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Aux premiers FROIDS D'AUTOMNE, ils s'immobiliseront sous l'é-
corce ou en TERRE en attendant le prochain envol de printemps. 
Des alternatives de températures douces et froides, la neige, une 
forte humidité atmosphérique, leur sont plus dommageables qu'un 
froid continu même très accusé. 
IL L U T T E C O N T R E L E S B O S T R Y C H E S 
A. — M O Y E N S D'ACTION PRÉVENTIFS 
Ils incombent au PROPRIÉTAIRE de la forêt. 
En général: 
ADAPTATION des essences au terjrain. 
MÉLANGE des ESSENCES et principalement introduction de feuillus. 
Dans les cantons envahis de bostryches: 
MARTELAGES FRÉQUENTS et, avant les essaimages, de tous les 
chablis, bois dépérissants ou déjà attaqués. 
•EXPLOITATION RAPIDE. 
Pratique des ARBRES PIÈGES et des POUDRAGES DE PEUPLEMENTS 
SAINS SUR PIED, ces derniers extrêmement difficiles et même impos-
sibles en terrain accidenté. 
B. — M O Y E N S D'ACTION RÉPRESSIFS 
Destruction des bostryches lors de l'exploitation. 
Aucun moyen n'est totalement efficace en lui-même. 
Seule la mise en application d'un ensemble de procédés permet 
d'obtenir la destruction du nombre maximum de bostryches. 
L'efficacité de chaque procédé dépend de la discipline comprehen-
sive des EXPLOITANTS FORESTIERS et des BÛCHERONS. 
I. — U N procédé partout pratiqué, mais insuffisant : 
Ecorçage et incinération. 
L'arbre est : 
Abattu, 
Ebranché, 
Ecorcé: en fait, on peut admettre que 
1/4 des bostryches tombent à terre, 
3 /4 restent sur les écorces. 
Les écorces sont ramassées : · 
.1/4 .restent en général, sur le sol, oubliées, 
3/4 sont mises en tas, plus ou moins rapidement d'ailleurs. 
Les écorces et les branches sont brûlées, la destruction des bos-
tryches contenus dans ces écorces et branches est totale. 
M A I S 
Si les larves tombées à terre ou restées sur les écorces non ra-
massées ne peuvent se développer et meurent, 
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les adultes. pa4r contre, tombés à terre ou restés dans ces écorces 
s'enfoncent dans le sol ou très rapidement essaiment vers de nou-
veaux arbres. 
Si les écorces ne sont pas brûlées au fur et à mesure de l'écor-
eage de chaque arbre, la totalité des bostryches essaime également. 
Ainsi, par cette méthode, PLUS DE LA MOITIÉ DES ADULTES ÉCHAP-
PENT EN GÉNÉRAL A LA DESTRUCTION. 
2. U N procédé nouveau qui complète le précédent : 
Le poudrage. 
Son but : 
Le bostryche ne peut être que rarement empoisonné sous l'écorce 
pratiquement imperméable à toutes les pulvérisations 
Il faut l'atteindre directement: 
E N POUDRANT le sol, pour atteindre ceux qui tomberaient lors de 
l'écorçage. 
E N POUDRANT les ÉCORCES sur les DEUX FACES pour atteindre 
ceux qui y restent accrochés. 
Le ramassage et l'incinération des écarces, QUOIQUE RECOMMAN-
DÉS, ne sont plus indispensables. 
L'arbre attaqué est : 
Abattu, 
Ebranché ; les branches et les cimes mises en tas sur les sou-
ches sont brûlées au fur et à mesure. 
Avant d'être écorces; les troncs gris sont POUDRÉS ainsi qu'une 
bande de sol de ι m. de chaque côté du tronc. 
Ecorcé ; les écorces poudrées extérieurement tombent sur un sol 
empoisonné. 
Un contact de quelques secondes avec l'insecticide suffit 
pour que l'insecte soit atteint de paralysie au bout de 24 
heures et meure ensuite. 
Les arbres écorces sont à nouveau POUDRÉS ainsi que les écor-
ces tombées à terre. 
Pour augmenter l'efficacité de l'empoisonnement, un nouveau 
poudrage est nécessaire. 
Certains insectes peuvent se cacher sous des lambeaux d'écorces 
restés sur le tronc (écorçage imparfait). 
Les écorces ne tombent pas en général la face interne contre terre. 
Le deuxième poudrage atteint ces insectes qui autrement pour-
raient s'envoler vers d'autres arbres. 
A P R È S ABATAGE, POUDRAGE, ÉCORÇAGE ET INCINÉRATION DES 
BRANCHES ET DES CIMES, IL NE PARAIT PLUS NÉCESSAIRE DE RAMAS-
SER ET BRÛLER LES ÉCORCES. T O U T E F O I S CECI EST VIVEMENT RECOM-
MANDÉ PAR MESURE COMPLÉMENTAIRE DE SÉCURITÉ, ET POUR LA 
PROPRETÉ DU PEUPLEMENT, si toutefois les incendies ne sont pas à 
craindre à ce moment. 
L'arbre abattu est 
ÉBRANCHÉ 
cimes et branches 
mises en tas seront brûlées, 
ou provisoirement poudrées 
s'il y a danger d'incendie. 
Les grumes écorcées 
et les écorces sont 
POUDRÉES. 
Clichés CHENAL. 
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Poudreuses à utiliser: 
Toutes les poudreuses agricoles, à condition que le jet soit assez 
puissant pour éviter des trajets inutiles. 
Des poudrages réalisés à la main ont donné de bons résultats. 
Poudres à utiliser: 
Se mettre en rapport avec Γ Administration qui, au fur et à me-
sure des expériences poursuivies, renseignera sur les produits les 
plus efficaces et les plus avantageux. Seuls peuvent être employés 
des insecticides de contact. , 
Prix de revient: 
Les bois sont abattus le matin, 
Les bois gris et le sol sont poudrés à la mi-journée. 
Les bois sont écorcés l'après-midi, 
Les bois écorcés et les écorces sont poudrés en fin de journée. 
Un bûcheron poudre en deux demi-heures, avec un appareil à 
main, le travail d'une journée d'une équipe de 4 bûcherons. 
Pour réaliser un poudrage efficace, il est nécessaire d'utiliser 
de 1/2 à 1 kg. de poudre par m3 abattu. 
EN CONCLUSION 
Il ne faut pas attendre d'un traitement la disparition de tous les 
bostryches, il faut réduire leur nombre à des proportions raison-
nables. 
Les résultats de l'expérience et de la pratique des méthodes ci-
dessus montrent que : 




sont réalisés avec discipline, permet de détruire 90 à 95 % des 
bostryches. 
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